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So>n ii ie ::-La frégate, la. 3elle-Poule.-Mrlf:no- o choses, du se. voir envelopper par les btimens de lamirl. dan. Panse de Kervin, près Pluescat, derr#re les rchers,
LoCE ::Théorie des ouragatns.Des Upchines electro-mo- Complètement rassuré sous ce r.:pport, il aeundit.avec calme dot les b.âtimes de lamiril Keppel auraient tené inutiler

, la frégate an aise ./Irél/*us. Celle-ci, commandée par.le merti de franchir la formidable de ligne. Ce fut là que J1ïrIýtrce.-Le drap-f(eaitre en.,Begiqu.-i oire sur 15,em-c capitaine MNarshal, portait vint-lîut pièces de 12, c'est,à- seigne dle vais.eau Sercey, qui depus fut un des con:reapfî
ploi du bois, dans la construction des chainssées. Paes dire. deux canons de phmc que ABe1e!-Pot. A six heutes rmx les plus cél4bres de notre parine républicaine, M4
en bois deboup. D. lapplination de ce système de cons- et demie di soir, les deux bàiimens se troq&ronit à portée de amena (le Brest tnti rîenfort de cent hlionpis. Lorsque lI
truction.au pasv.age des routes, des rues, &c.-Observations pisudet. Anglais..:ulut alu. cm uniee aux nôtres V4le-oule cut réparé toutes ses avaries, ce même oflicier

botaniîco-métoroloiques fites àu4bec piar UGjie, lenmessagl de son aira ; ans Clochoteúo s'était a p- en prit le conrandenetmet, en Pabsence Ju brave La Clophe.
prçque le capitaine Alar hall avateu il'adresse, en venant terie, qui avait éto appelé à Versailles Serceyr it passer ha:

en 174J3--isi lrétendant, sitO, à lui-, d prendre par la hanche. Voulant se.tirer à lins- bilement la frógnte entre les rochers et la côte, it ; veue des
tant d'ie.priton si lésavrenîtageutce, il nar.,auîvra avec une forces anglaises, et parvint litnsi à la faire entrer, le 21 juin,

LG F E ATE B E L L-PO fUL E. précision et une eélné qui mhai les deux fraes par le dans la rade de Brest. Nous ne suivrons pas la Bell-PWox

La frógat< g- porto aujourd'huiî ce nom vient dacqu . travers lune (le lautre. Le capitaine Marshal pul, en, d:ns les autres combats où elle a iiguré pendant la guers de

une c lèbritû trolp facile, et rapportant de Stunte-Hélène bhilcr en anglas.. La Clochieierie rdpondit qu'ilne com- l'hidpendance. Nous-nous contenterains d<lire , pav

uesait pas cettelangue.étrangre. Jannetm, foreé de iex. un heureux rapprochement, elle fit une pénible et hnnorj-
ulasrestes m loriet e conaisen Phist ofneqe esa paqiu pr en pa çai, rueamirKeppeege, con- ble campagne en 1778, avec le vaisseau le Vengeur, auqiul

qui la lmaiettOentcI onntaissent l'histoire. I tc uiaps inn-lOrc e riý
tIe sans dloute de montrer à quelles conditions nos vaisseaux, mémnt aux usagesregus, que la Bdle-lbule se rende ai avenu. et la liberte réservaiengan; de gloire et tne a nile
comme1 nos régimenris, ont conquia l?illustratîon qui s'atuachîi pr's de lui. f.

îx titres qui les cNiî cnt. .e n'en ferai rier répond le commandant, et no racon, La relation du cpmL;t de la Belle-Poule contre la frégate

tuerescadre de doute visseaux de ligne, sortie de Toi-. aius à personne aum îondes sintcn à mon echef le droit de te anglaise lVrn/Ause excita dans toute la France le plus Vifea

on le 13i avril 1 7S, sous le commandemenit du comte tsn (ý)niner des ordres. thomasme.

.. L'tt dieige vers eO elle devait Combat-jLu capitane Marsholni imie en vain, rieti ne peut ébran- Les olliciers et les matins (le la Belle- Poule firent diene

aing, ts'angie. vnuillée dans la baie le Delaware De- 1er la résolution de La Clocheterie. L'Anglais dirie atls- ment récompensés. Le lieutenant tie La Clocheterie f4

puis le (tépart du.celte esidroidex ini t srtôt toute sabordée contre ins marii. . VoUà donc la guerre nommé capiiie de vaisseau, Bouvet obtint le grade <,c

pouiés ; et dcne ee, aucun aeedehostieiité,aucunrs eent fittalement, irrévocab!ement engagée par deux fidbles b..ti lieutenant dle frégate. La Roche de Kérandraon, à qui il

e îons;e hosaie ne auéunact de hat et d'autre, la up mens, mais par deux homme résolus Icar, à ce duel de avait flu amputer un bras le lendemain du conbat, reçutde carant d ar ptencore marqué, de.pat et draut, la r frégate à fir(gate, sucéderont avantt peu les combats beau, une pension et la croix de Saint-Louis. Tons les autres t-
tiren agrantadela paix.ur L edlas sie atn etm- coup plus meurtriers d'escadre à escadre. ficiers, le gardes de la maritne et les marins de la frégate,

patiens sM ardens par nature, étaient dans une attenteexm P

ordinaire. A qui donc devait échoir Phonneur d'engager cee Il serait dificile de dire oqui, dans cet engagemeni, montra furent complimentés publiquement pour leur belle cduit.

terrible partie» qui avuit pour tenans les deux natians les plus h plus d'ardeur et d'intrépidité. les officiers ou des marins de Le gouvernement accordat une gratiication généra!e à tous s

puissantes de lEurope, et pour enjeu le sort du Nouveau,. ia Bdle-Pou. Jais les Prnnçais e s'étaient s nalis hommes de lquipage et pourvat au sort des veuve et des

[onde ? A qui donedait réservée la gloire de faire jaillir par des manceuvres phns habites, par un feu phis soutenu, enfans restes sans apptu. Enfin, le courage et la mort du

hi première ioncelle de cet immense incendie, dont les flan- par un enthousiasme lus Vif: on atrait pu se croire à une comnmandant en seond Créen d(e SantMrsault trent ho

mes allaient parcourir toutes les mers et envolopper tous les ftei, on voyant l'esaltation otmpreinte sur touteslos p o- norés et récompensés dans la personne de sa smu9 a

pays ? Etaît-ce à un de nos vaisseaux les plus formidables, nomies noiries par la pondre ci marbrées par le sang, Les laquelle on donna une pension sur les fotndsdes invalides de 4a

i unides amîrausç Lgs plus nomîla de noete matine mili., curssont donnés et rendus avec une-arder infaiable, et marme.
tis? 1>hiemon1t le iombro des morts et dos blessés transforme le pont Notîs n'avons pas besoin dajouter que lal guerre de INnde-

Non! la Provirence qui se phit à élever les humbles e do la Be//e-Poule en tai ch p <le carnage. Le comman- pendance, engagée d'une manière si gloriepse par l figre

à humilier les grands, en avait ordonn autrement. cant on second, Orêen de Sant-Marsaut, était un des ofll- j1la Befle-Poule, out le plu heureux succes. D lutre c&e

Le 17 tuin 1778, à dix heures du nmatin, une vive ru- oiers de la frégate qni avaient désiré le plus ardemment de de l'Océan-Atlantique, il existe aujourd'hui un vaste emipbe
meur goleva tout à coup à bord d'une frégate française de voir commencer les hostilités. Dans 'espuir de se signaler quirscri la preuve éternelle de l'eflieacite des secours que i

troisième rang, qui sillonnait alors les eaux de la Manche: par cquelque action d'éclat et Pobeienir de lavanctementt, il valOr française porta à la démocratie améric.aite. La rpe-

cette frôgate, artneo d(e vinlgt six canons de 12, sappelait la était impatient le rencomirer les Anylîs et brûlait de les com- blique des Eats-Uis a pris rang pariI les pulissances le,

k//e-P'oke ; elie était coinancde par le lieutonant de battre, c'avait été avec unio ji: profonde qu'il avirt reçu plus respoctées, les plus riches et les plus tlorimntes iu

vaisseau Chadeau de la Clocheterie. Le comte d'(rvilliers t capitaine de La Clocheterio lordre de se tenir prt poutr monde ; au-x troize prvmnes conf-dcrées, dont elle seC coi-

'avait expédiie du port de Brest, avec l'ordre d'aller obser-. alittaqe, att moment ou Pr ét/ ate s'émii approchée. Sn posait originairement, trcize autres provines se s.ont suc-ces

ver les mtouvemens d lîconînmi à lentrée <lu détroit ; or, la aection pour mdemoisello de Gren, la pensée île lui faire s ivment réunies : aui son drapeau est-l par,-em de v.gt-

voix .iergique de ses gahiers qui, cli haut des m:i, prome- uni sort pus heureux et no ndition plus brillante, inspi- six lces, dont réclat seitble eclairer la rute qui .o1t ro-

naient un regard interrogateur sur les ditférens points de l'ho- raient encore en cette cirontance ; mais le ciel n devait dire lancien inonde à la liberté.

rizont, venait prévmîséient d'antoncer la découverte de plu.-. exaueor ses vaux qu'au prix de son existence : il fut cap- ArTs•rma GiLSEtW

sieurs navires. Cele apprrition, d'ttbord confuse, nc'avait pé mortellemen, en implssant les devoirs de son emdo

pas tardé à se hes-:inler plus n .<ement; le noibreet les murs avec tunt counge et tiu ditvoûmcnt admirables. Qutelqutos A CAD) EM E D) ES SCI E
des niavires, graclissant at uIr et à mesure qu'il-s appro- niarins accourrnt potr le rel ver Pt le 0courir il n'ctnit Séance du 1< cars.

ctaient, on avait compte jitqu'à vingt bitimeIs do guerr. plus temps: une dernièreficis Saiit-Mlarsault <prononçad'une R Ss n EXC E n E . P o0XC E LIE T,
C'etait escadre qui, sous l commandement de lami Kep., voix teîto le mou de Sa seur, et i oxpira aussîtt.

pel, avait esco>rtô le'sdouzevaisseaux de ligne qu1e le gou- Malgrd la vivacité le lauique et de la déense, laction . an litnOLort. /trc fvres leraV.
verneînemt anglaî setait hate d'envoyer à la poursmte m Es- tra imq lcures entières. Le chtralier de CnpollisW IL ap ctlin rlont ie ii vra .; Sur lcs 1oreu ce-
tain. colmandant de la baterie, fut mervei eusement secondc, par n s sus ' nm or; ns, Jc de trombQ i t îornaJdo.

La f ne française, jetée sur la route dle co flotto cane- les oficiers auxiliaires, Dnman i et Shirr, et les gtrdes de Dansles orlrue(eC les trombs, les tirntdos, ud.e es&p
iie, se trouvait dans la luosition la uIs critique, marine, Basterot et de la Galerinerie. L'enseignc il Roclh nnn e soi, peu ôend, ot qu'I occ tseu rs de: de lit

Le capitaine cde la Bel 1 -1rlnfPoue se prépae à àirc son devoir dle Kérandraon ayant ou le bras essî, après deux heures de s:rface du uh le aovement de FAir '5 oijaatc nr

en homme ce ceur et à soutenir l'honneur dola irance. M cmcat, alla se falire meure unl prnier nppareil sur sa bles- it, o- u ci ncentre iicn quand l- îmado- <de oram

de la Clocheterie comptait beaucoup sur le brave Grien do sure, et vint mror e son cupost- . qu'il garda jusqu'à la fuite taurondieet-i d- tir-,riie, sot cor' unic- r leu,

Saint-Marsatttt, son commandant en seconL Ue rare cui- dle 'ennemi. Quoue griément Iessé, 'ofhiier auxili- t ra qua 1nd sr lu sir ci n iuzun, de c: Lru e ai-

siderntio et lut grand intérèt tÎta'chaient à la personno ie aire Bouvet ne voulu poimt qmluet pont pour so faire pens.r. gud eî la V lenee mouvemem de
(c' jetnno ollicier ; il avait une figure plein( de noblesse, des iL.e commandant Le La Glocheterie, douunt la bravottro étm airnu'npu et tncore queP p gr on vr iouventi g

mai èrslfct uetses, l\rit é leev et deS contaissances três dinue dlu ommdment, reçut ou>x oi-ts contusones, un itre à orn c-im, un now dm la p·unkaalulge s

étenduet- A prs son pays, l conunannt de Sainlthr- à la te et taunut à la cuissa. Enfiu, cnquante sept en plus et nii par thir-ln la ie out la L".Ls u

sault n'aimal rieu au ntde autant que sut seur, mademi- hmos furent blcs-é et qtuant upérirentOrieusetmtent à sont ie uti.r od, lu v'nce le ces miteore n

selle ie Gréen. Tous lieux étaient rests de boimte Itre hcrd do la dBh-Pon/e, en conhuatint pour lonneur( le li.partie sudetes< t iIc5 Cesttellpe que les
uusi -=dans le-s nies et cque'lesjt~ .es Ales pu îik 9cilte«.

orphelns et cet isolentei n~avat qu utgmntt le vil attahe- l-runto. , umôm srnver é u- A u lm a
ment qu'ils avaient l'itn pourr uttture. c'étaient les mêmes Los pertos ie Inquipage dle la iégato anglaise avaient ùtp de rappeler los oura lbien connus dt tAnd r a chan-
penchans, les atimtmes htbitudes, les inmec joies et les t- plus grandes d'iun tiers. Oi josguà lI formduit terratn sur lequel ils .xie Mrs
nies chargino, Ars les ounze hures et demie dle la nuiit. 7ri/uel pro ravges. La Chite et les mters v1'.ine-r lAiqie nriio,

Souvent il arivait à Saint-Mmsud de muwr I nom de ma- fila d'un vent tais. qui venit duc s'élever. pour nbaninnr nl -osla parti rsudc t ae u mer de s -l t- e,

dlemoisel de Gréen aux intimes cauisories dlu bord : il étit le champ d haltaillo ; démtée de son grand nit, presqte les I-s etil ;'0 e théâtre de iéiéures de a ut auçe
ni hueurus uoxalter la beact, l'esprit, le ciur tai, la liu. sans nrès et sans vorgues, et n'ayant plus qu'une voilo,olio ett uit auîoi tlêimhrenir r

CC pité dc-Osa ur ! Ses camiracdes, qui ta riemarqu ce se replia sut hi hootte dIe l'anural lkeppel, D)ants ce mouve ton du verin dig c uar les arbre sen itc la die--
pá't touchant erntoussme, l'e ciiinttienmt to uj.icuris av e ii* n i meut trn-tr'ograde, elle eo'suya n or hs de tiat oushe dtépt'lacuntcic ptrales imrims surc i-- le-s, oill, ouci

tr'ret, Ils avaienît Imbme fini par s' idde tellemen'it avec cde canon. sans pciri envoyeri amix Français unt setîl bouitet.- établit e'c' un cmtme instait le moîui-emeni dle cte, s li ar-
Pam atTeetumense <le Saint-Marstult, qtue leuru langaice, onu-. Douix i-aisseaux, ho Jrq'//ent et le lJcnorr/ue, la r'ecuîeilhi, ties <le 10. r cli e-st ucitcint par le lomadsco se prodîhuit vers;ain e's

ntairemuent si libre, prunait devanît Ilui uni tont inînsite <le re, rent touite mtilde et lai prit-ent à la rccmnurquue. Le lendie pace cettr die point oun hire i-c sorte qiue si e< yeîi du ca-i

serv'e mîain, tune baîque tu-ançttse on reu'enan uiti ire, tru-Ouva dlu muiè-r<c, tudile avîec la mêmute î'o<lence ver; luiuest il.

L'amiral Keppel n'avait pas pinstòtapterçoi la Rh -Pona, suir leatuî un i- ainas4 s'cmr elud oct lisuti ,,Jrituue <- l'uru'tua rucl,"SiVn i e P<-- t. rs~ue
qu'il avîait dIéta chié vers ehle pl usieuîrs idlu se's hé dimcins, îîrngnauge li-r bhd ' de la tl6hiî îles A ngunis, qui l'th o îmnnue' hi nnute<~~î r'piié une ul, prîsi uw .couîîo 4

Eut e momennt, lu v'ent ôtait très l'iilbh< et les A rîglis è- gt-cusemnent por-tI a hBrest pttr nos mcains. , citu n. rdila'eu h·mouuute u seduers le tout as jkrq -ai n

taienut encoro séparés <les Fran~ais poru uin istaunce dcl deutx La Bel-ouh ne puumtî po-uuscui'ue sont adversnir'e qu en cc-ns in tind¾uiu- Cte cocient 'scendatmuu perd sa uatmpar-ence i
unyr-iatr ues., Ln C loubhietrie, s t isfit d'a ci r pu connmurotc s'eungiugcattîti auii mjen dle Pcscetuhie emtt ne. Scn lira ve ca- < unai ic.r ni iu u -r, et dev'i un tiivrai tîact dv<~e eutnte
les ferces cde Pentnteii piit-.hbi lemenut ses micsur nes pocunr so pi inie, it' un'e x dci r nttni nit luos A ngilnis à hi irnwti, , tu- cg q- ''n nocamme c mo:dt'a, c't dIont la b ~e e-ia umtntr soxnt

gart-it de (otuje surprise i il dîevaij ucrutiîre, pcar-dessts totutes pentgcea à eo morit-c à l'îhrti du ku' vPîupunoç n se rotiri shuertunuu ;r N:W< de ;grapéroe~ c:t <l' iædM M


